








b Apoig.moîe 7 » ; 
OE. (MUK DESINGEËUONS. 
3 ffremidroe ligade 14. 50,timbre 
gptis et 10 ots. par lignb en sus. 












Pe HRE ld Oe « ke : î N 

dU Ct ODAMAFE 5 Juin. 
Den fa séance de ce jour de la scconde chambre des Etats- 
au, Son Exeo. le ministre des finances a présenté le projet 
Ait relatif à l'eroploï de l'e 
ner pendant V'aninée 1843. 
a dóeennal de Ia navigation entre la Néer- 

‚ lande et le Brésil. 
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réstslte de ce tableau que la ioyenne a été par année de 21 
Hls jaugeknt eriscrtble3930 tonneaux pour la navigation en 
ht, ler mariek de 1125 tonneaux sous pavil on néer- 
8. REN varden” î Ke 8 nrg Leg Ee 
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’ ern qué tandis-que le nombte de navires a dimi- 
Brie, durant la secunde période de 5 ans, le tonniage 
Erhetpbriode surpásse encore la première ‘période de 
Wekt pour fa navigatior Soes pavillon nöerlandais. 

RK 1842, les arrivogesdu Brókit ont'áfÉ de 32 navires, mesu- 
Viat 6366 toniterdis et -dars ce nombre le pavillon néerlandais 


en à nprisgde póah3mavives do 618 tonneaux… 


bene enidet zi APBARELLCAGES. 
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se Omme on le ‘rot, la moyenne par année des nppareillagean 


BQ Zónórgl de 11 nàkinds jaugeant 2159 tonneaux, auxquels 


lenavì © 
voor lan Néerlandwisa. participó pour 8 navires de 1483 ton- 


teg Fe, oependunk eeken 1840 qita lea appareillages ont at- 


> Maxinum du tonnage, 
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Ee n'ont âtâ-gue-de 3 navinke. de, 549 tannenux, dont 2 nav.de 
EB konmsans pars llon Möerlandais- wete Ko: BN 
Er Fit. ei OE) ° ne er, Ì 
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PU brie enb. en BEE Brein. penn ET 
Pertefbuilie brouoù. — Suite 6 Ühústoire de Blatrice,la Catalane.. - 


aan Einen de Bias, sotti Pune de cet Familles provengales que le vent brû- 


Ben ores Vaiitte tôté: pe der semble avoir afrjeauiaées,de.ces gens pétris 
vivere de actpet le / op portait en fui te germe des. passions les plus 
tellement nop. Esthiötdskhguinaires. IN ['avait bien prouvé par ses duels, 









ant nombreuz et fróquehs nel’, vi 

eh A en rede ‚ que son colonel, vieuz soldat pourtant, et 
der nina b EEN Fegardait pas de trop près wide genre de délits, s’était 
ê eeorder.fa faveur d'un 


AT ice tante: particulière, de Tuì Î 


















rf sidératien de ce mativais côté de sa natnre, 
Tulede Kokiit biiinekor St Cluve et de carnassier ‘no se rmön(rait cependant 
Orta Oste lk kt de'piwis que sa libératton du sereice militaire 
foe à PN Ee verie eisen d ny dugratriedde sa mère, bonne et ézcellente ' 
witorté, pd AB ns Ns & 46 âme contenait de.dévouement et de gé-” 
tent d'orqui dekai hers Bae vices et de ses vertus, c'était encore le pla-. 


_ Vefei coniment je ri Nils ee beducoup! sur le plateau defer. 

ben rp ee jour ern, {stahoe avec la belle A ‘de Léonard ; et c'est 

ge  dotten de cabrictet BETER oi €: dd } 

5 dele mêine: wdutinistration que te 5 ld fais par rencontre,at qui faisait partie 

Sitwell bie dé Hú vingt ttaiea a e tPPrenant qu’ivétait mon guide ha- 
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cèdant de nos possessionsd'outre- | 


Sous pavillon Nderl. 


$ tennaux. La dernière période’börstate aùási ún déeroisser 


pour les appareillages en général, et de 16 na vires 
En Nn nd EE Den. ‚2,699 tonneaux pour le pavillon néerlandais. - 
8Pnôral la secondeipériollesn:êté- moins. favorable qne In, 


bk Gotté tes appareil- | 
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ui me firent bien vite aublierson 
êrdt que deux, nécessaires à lin- 


Etats dAmériquë du Sad Á Feéain Aflaatigne. | 














__1l ya nne augmentation considérable à eonstater daus cette 
navigation. Pendant la seconde.période de 5 ans, 178 navires 


fj mesnrant 44,41 1 tonneanx sont arrivés de plas que durant Ia 
= { première période de 5 ans. Le pavillon néerlandais a participé 
| à cette augmentation pour 87 naviresde 17, 174 tonngaux. … 


La moyenne par année des arrivages s'élève à 38 navires de 
7,770 tonneaux, parmi lesquels il y a 17 naviresmesurant 2,966 
tonneaux sous pavillon néerlandais. 


L'accroissement notable qui s'est manifesté danscetta navi- 
gation commence en 1838; en 1840 il ya eu une diminution, 
mais par-contre, l'année. suivante, a été la plus favorable. Cet 
accroissement s'est soutena en 1842, Cette année le nombre 
des arrivages s'est bléve'à 50 navires mesurant 11,340. ton- 
neaux, auxquelg le' pavilfon néerlandais a pris part pour 18 
viavires de 3,127 tonriedux. en Dn 














"Le même accroissement s'estfait rentabeguer daag bes appa- 
reillages. Là aussi la seconde période de 8 ans l'emparte sur la 
première de 57 navires mesurant 12,500 tonneaux. Bans cette 
aug nentation il yravait:54 navires de 11,047 tonneaux sons pa- 
villon néerlandais‘: « — : 

La moyenne par année êtait de 21 navires de 3,995 tonneaux 
‚ jrageant 


C'est en 1839 que les appareillages furent à leur apogee, mais 
depuis 1840 il sy a eu Himinution: . 

En 1842 les appareillgges se sont élevés à 23 navires de 5,131 
tanneanx param lesqnets on eomptait 17 navires de 2,934 ton- 
neanx sous pavillon néerlandais. 
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telligence de cette histoire. ih 


“F; - Un matin, en visstânt l'intérieur.de son cabriolet, pour le brosser et V'appro- 
_|:prier , Léonard troyve à leztrémité inférieure 
‘{ pieds se posent ibabiteda,un;partofeuille role ed 


blier, à Pendroit où ses 


une double couche dé pouasièrg 









Hij: Pres 
brille en lettram-dorées sur lá c ak é 
n’est pas suivi.d’une adresse, èt Léonard veeté 
‘en comprendre encore l’importarice. en il 
1 ouvre enfin le portefeuille pour y puiser des renseignemens plas circon- 
‘staneiést ál y lrauve trente-cinq mitle francs en billets de Bahnqueet voilà tant, 





’ 
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‚Pour lui, ce n'était pas assen; mais pas wac lettre;fi une carte'de visite qui | 
|-puisse le:mettre.sur des traces dadégitime propriétaire, wekte ee EE 
 Stupéfait à la vue.da trésor, dans son premier Émoi, indécië sur le moyen à ' 


employer pour arriver à une prompte restitutinn, Léonard consulte'un canta- 
rade, celui qut s’offre-d'abord à lui: — Donne-moì ein biltets de milte francs, 
garde les trente autres, et je te:promets le sitense,-lui répond celuisci: Léonard 
te regarde en. prenant son air mauvais, et le conseitter déekppointé se retire 
en haussant les.épaules, EE 5 beren 

Un second fut d’avis qu’il fallait laisser passer die tempset attendre qu’nne 
afichie placardée sur tous les murs de Patis promît:milie, deuz mttie, trois 
mille francs peut-être de récompense à celui qui rapporterait intact le porte- 
feuille égaré. Il Y aurait moyen alors de le faire remettre à son: bégitime jiro- 
priétaire par une persohne de confiance, étrangère à lPadministratien'deù voi- 
mise et donnée, se contentant sans doute pour éa peine'd”uf' pe 
‘commission. en BEN A me, : 

Celui-l était un fripon moins endarei que-Padtre. Sans duider Jai répoun- 
dre, Léónard le quittà brusquenient poat «lietfaire part de sontiekttbarras à són 
gompagaon intime, alors oceufé à bòdohortner sön-cheval dewetikritië. * 
Ca troisième conseiller, c'était le même individu & gui 8) dits ‘de jour-là 
tant de partieularités sur le enmpte de Lêölimid, PI tai-firplòhe út slniplement 


„| tures publiques, qui rendrait en dessous-main à enard Ma rtepaopend pin 
perie: diit de: 


qu'il eziste à la préfeoture de police un brivlderwpictat, ansädte dé gtelle où 


les objets trauvés sont dóposés, classés; Cit detds:trverte “inênië WP qtié tes 
productions des trois règnes au Musóum ‘d'®%staêre natsprelie!L-Coufs-y sur- 


À le-champ, mon gergon, lui dit-il; cela tevaudratantinik’ des:chiefs. et ‘on eu 


nt APPAREILLAGS. NN 
… Potgl. , … Sous pan Jlerland, 
> Davirps…, 'konnepus. nawiges,;;.: tonneayx. 
1832 1 rio PER oe 
1833 12 2152 BAN, 668 
1834 20 _ 3769 18. … 2073 
-… …M885 me IQ — 3918 … … -16=-. 2063 
1888 14 2177 18, --1662 
Total... 76 18724 52 7869. 
1837. Er 1690. B: 9 F5 
1838: 88 GAY Ì' 83 _ H668 
1839 ; -36:  89-:'s 32 6506 
1840. 7e 596 ° MW 2434 
1841 38-008: 16 _ 3043 
Totál. „°. 183 ER "WE 1506 
Total gén. .. . 200 59948 158 26985 








‚|, mais en route il se rappelle 


if Sam se onvolle; stie: 


BUREAU DE LA RÉDACTEON, 
…___— à La Haye, Zage Nieuwstraat, 

derrière le Prinsogracht( Noordzijde). 

\___ SUAZAT POUA Limon vzi der ET LES 

k … chkwonoek; ot: 

Ches M. Van Weelden, lihraire, 

Spui, à LaHaye. 

Les lettreò et puquêts éóiseart 

envoyêr à da direction fruiiriis' pd 
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Le nombre des voyageurs qui ont dn de notre chemin 








XVI. de fer darant le mois de mai s'élève à 69,065 ; en y ajontant les 
je Kanten f :160,612 places qnì ont été dêlivrêes pendant les quatre pre- 
Total. ie s ie Heert “miers mois de cette année, il s'ersuùt que le mouveraent Jofala 
dea ee as den kat EEE eha goet “| êté pendant fes cinq derniers mois de 228,677 weken, St 
1832 ° 29 4642 No. 1304 Le produit du muis de mai a été de fl. 63,315 pied “etde 
HE 5 Lee 197 montant des recettes de qúat reroïs précèdens a eraan, £1,008 
1834 19 3079 9 1476 6l4 ets. Ce qui fait an total de fl, 207,321 82 ets. 
1835 22 AT 2 15u Le mouvement da mois de maï se divise de la maùtòke: eli 
“1836 ‘94 “5502 14 1764 vante: d'Amsterdam 21,767, de Harlem 14,715, dé Leide 
an ze eee — —f 12,236 ct de La Haye 16,123 voyageurs cl 4,228 des etatiùga 
nlet... 108 16645 AME CBRB Pintermêdiaires: en Er 
1887 18: 319% gr “4094 er if Les registres de Î' état-civil de LaWaye-denstâtent-pentlant te 
1838 6 13635: ' 2ierer USTT © | moisde mei dernier: EO 
1839. 65 14649 45 Se v00st «| 165 nüisvamerg, dont 87 du:sere uingoud:: ef TÜ:dui nere féen) 
1840 40 8837 15: * 2050 … 139 cas de dévès - „83. vetiben, ve 98 Egied 
1841 92 20742 34. 5734 et 107 mariages. orb Eb opteren bin di 
i 5 É 8 ae : zi 8 ami ENE BCN EVC il HE jn. egens 
Total.. .. 279 _ 61065 «129 - Ze Légistatien anglkiks. e 5 oe 
| Total général. . . 382 77701 © 171: 29658 Dans ane des récentes séances de la chambrù des asssipenes, 


ou il s'agissait.da bilt sur les cours ecelésiastiques M, P. Dan 
combe a fait une motion, tendaut à translêrer la jusidietian dee 
cours ecclésiastiques en matière criminebie, zwx-coursaiejes 
tice ordinaires. Cette proposition appegóf- par: M. Hume, sie 
G. Grey et l'avoeat-gênêral a été rejstée. Le bill ayant tóen 
suite examiné en comité, sir G, Grog repredeisitJa.nptiom de 
M: Duncorbe, el fat appuyé par lord J. Russell taadisgne IN. 
Nichol et Gladstone s'y opposèrent; da motion fat nefjetée par 
62 voix contre 4h. La première clause des bill, ppteibenat gur 
cours ecclésiastiques la compétenee-de yrenoncer snmr-les oas:de 
tapage ou de querelle, dins les endrpits censaoròs, aprèsnasgie 
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été iramene cembattae par MM, Buller, Jervis, Watson, Roa- 























bgck, sir G, Grey, etc. a été adoptée.par 109:voix vuntra $}. == 
Sir G. Grey proposa ators l' insertion d'un pamgraphe.asm fes 
d'abolir la compétence juridique des cours, cenlésjaattegns vj 
roatières de dìmes et taxes pour l'église : cetdermptjo | er 
dora rejelde ae une majorité de 107 voi oonrelfk. nl, 

ler demande qu'on rejirât à ges peurs le. deit de | prapametië 
aen testamentaire, Actuellement,d isde jh 
pre, la validité du mère testament eét-jugâe d'npaêr ee En d 
eipes diffprens — c&lui de ha prnariël rbnileas Herd. ze 
Bfikió parsonaelle. Ainsi il esta B | 





| teamenta dà döoláre 


Buller epsietuait on pos ame GR 
‚aux cours de justice, Geir. ef equstif 
son ef Karmne, et coteattue par le D* Niehe 
Jervis et Elpbinstene qui tous downt 
rence aa mödeexistant sur le changerkent j nt: 
— cette saótion eut le'sört des prébödentesi Wilk Fat edje 
forte majorité de voix. De d 
Il est question, dit-on, d'intvoduire de 











britangigse, les mesures de’ réforme e} de 
urgence est si grande et si évidónite. Mais ek 

cède, en voyant l'opposition qa'éprouvent char 
dans ce but, on serait presqne tent8'‘de djeëspûter du sap- 
eòs de ceux qui òft refnis surle tapis la eqdbattan et In ré- 
forme des lois anglaises, ce labyrinthe effrayant, rbsnltat d'une 
législation diffuse, sans régle et souvent cuntradictoire; bigse- 
rare étrange à laquelle depuis plusieurs siècles, chaqus hégiels. 
teur vient ajouter un lambeau, et dont l'ambiguitd est teljesent, 
‘recunnue, même par les-hommmes de loi anglais, qu”elte eûrichat, 
qu’aux diners publics de leur corporation, en est afaak: 
dre porter ce toast de rigueur : The glorious uncertainty of out 
law! (àl'ineertitude gleriense de notre loi 1) en 
























mrs EE] re 
parlera peut-être deman dans le journal. Qai sait; cortied dré dóùt Ja 
fait, sì le prix Mönthyon, de l'Académie royale, ne t'ariisért Pa hed É 
“toat ga? HeinP-ce serait un assez joli peur-boire! * Epen, 
‚_réonerd sironte dans son cabriolet pour se rendre'à Ta préfectur "He pälick; 
ge cette heure les vnipleyós de ‘oó Bireuh spó- 
’ celle sont pasencore arrivés; les mamens qu'il perdrgit à les nde! peut. 
‘leemten esijsoyer er úerivant à son but, la restiëntiott Et bgpha Ge 
"_vL'estinie de ses chefs, l'annonce da journal et:mêraé Ib. pour ignite Med. 
thyon, il a déjà tont oublié, excité qu”il est par Fespeirde rei oe dà 
;instatie plus tôt les'engoissés'd'au malheureux: Reken 
„Ce portefeuilie ne peut appartenir qu'à l'ane des persondde ede en 
rées le soir du jour précédent. Il se rappelle un jeune korinhirkst Shbt rar 
té, àt'air inqnietet préeccupé; mais où le- trouver! Cetdi-hh, FH MJM de Jl 
porte de la raison de jeu de Frascati. En tous cas, w'kesdiktets dbi! oe Jt 
homme, il lui a sauvé aa fortune peut-être, peut-âtre F'homgiene, WB Hove 
ne lui appartient pas. gede ie EEE ene island 
Ilse présente au logis où s'est arrêté son dernier vörapledrd ib dedhatide de 
M. Duri-Delporte. _ he on ed 
—Connais pas! répond:te doneterge. 7 EEN 
Chez plusieurs antres, même demande; zeême réponse. Léonard'en dédou- 
rage sil-se"teswbrde perdregratujtemeritsin terhps, sa scute fortune, et de fi. 
greer-pourvibnson chovel, son sent acti. fla visit tous ceux qu'il à. Condita : 
dans la soirée prócédente,sauf ie jeune Homme de Frascati et an petit v 
regdet, dfupparence modeste, quit dps plastfue Pautre döpasé à dotitei 
| mate aa coim:de sa rue seulement; todtste- il arrive sóuvent aux côcherh, 
| 'cès honuiêtás bourgeois de Porisqui eenignent d'être grandée pat 
‘mes, si elieë des voieat rewdairen-cabriolet. Comment penser quúw 
„homine avait trente cinq wille francs dn poche! A en 
j “Léonard. prend done som parti Son cheval et lui-cntbesin de bepdij bt°EÙ 
‘nedrriture,: il va gaguerdk place ‘a plus prochaine, se vestarfigrl Enfefit Ui ’ 
‘eain ; pais ilattendrafipi'nne course le conduiee dur cr tbe 
potice afin d'yfsireeasiprócieux dépôt. …— AEN en 
— Hélas! ce hon bourgeois, ce potit vieiikund #-ta:tuiëte 
fait-debcendragelodrnant de sa rutg Cet Baddeiar deler ne 
core, avait pu se croire le seul et Jégitimegemshbuudt' 
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Paris, 3 juin. 


Ke discuté, dans saséance du3 juin, 
a marine. Jn Gad qu ils don- 








La-eltak 
“es erêdits s 
eaneradent. bicu:: ze 
jgsqu’i iel; tout s’ est‚b gaon 
ques.ù gervations entre} 
marine: - ; gel arbinmh 
‚Le Jer bureau s'est réuni, 
pouvoirs de M. Gharles res 

lade fois. — eo 75 

Après une discussion assez ien ä aon pris part M. le 

ministre des finances, Ja bureau a décidé par 25 voix contre 6, 
qu'il proposerait à la chambre d’annuler l'éiection de Louviers, 
M. David (du Calvados) a été nommé rapporteur. Le rapport 
‚„Sera,fait à la chambre, demain ou après demain. - ; 
RE - Après bien des hêsitations,M. Villemain, ministre de ins- 
“truetion publique, s'est döterminó à porter le projet de loi sur 
Finstruetion secondaireà la chambre des dèputês. Le Consti-: 
‘tutionnel annonce : que cette présentation a dû avoir lieu au 
_jeurd’ huimardi; hus 
‚Il s'est fait aujourd’ hut quelques affaires en 3 p. ec. at 
“cours de 84 60 et 84 65; des primes étaient offertes à bon Baike 
„te, 84-75 dont. 5Ò. centimes fin juin. 

Crest derpain que commence la diseussian sur les crédits sup-. 
„Blöjrentairde d „de, ta, marine, cette partie de la disenssion ne se: 
orhera pas á ne Tutte personnelle entre MM. Thiers et Guizot ; 
MM-Billautt, Dufaure, .Dupin et Hernoux se proposent d'atta- 
„aren administration de la marine, et la récente publication de 
M. le prince de Joinville leur viendra en aide pour soutenir que 
l'état getuel dela marine militaire ne suflit pas anx besoins de 
däreloppement, de grandeur de la marine frangaise, M, Hernoux 
est Faide-de-camp du prince de Joinville, et on dit qu'il a pris 
une part active À la brochure, de sorte que l'on peut s ‘attendre. 
à de nouvelles et enricuses révólations. 

On prètend que Topposition. proposera à cette oscasion un 
atrersdenenmt, :soït pour imajorer les erêdits demandes, soit pour 
des diahinter, sì le ininistêre ne prend pas Fengagement d'agir 
ete0'Dermctò ‘dens Geren parages où stationnent des forees 
märvates. Eat le ‚(Bulletin de Fortoni,du2.) 
er Ord 'n en des nönvelles é intéressantes de T Algérie et du 
Maree; Le maréehal Bigeaud, après avoir battu les Kabyles de 
Aa rive droite de F'Oued-:Sebaor, dans la j journée du 12 mai, a 
vem;orté, le 17, une victoird difficile, mais éclatante sûr tous 
eout de la rive gauche de cette rivière, A Étaient venus 
-8e joindre- les plus opiniâtres de ta rive droite. Les Kabyles ont 





jusqu'à ntésent àr échange de quel - 
„ Lacrgsaa. etl. Je ee: de la 


Er 
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jourd’ hui, pour vérifier hk 
je peputé, à Ligriers, Puk 
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à 


Jaissé sar fertebrain 3 à 400 morts ; le nombredes blessés a été |- 


très-considóráble: On ne cónnait pas encorë lès pertes de l'ar- 
mèêé frangaisé, “ridîs elles ne dépassent guère 30 morts et une 


ceutaïne de blessés. Cette victoire a ‘amené la sonmission de | 


toältes les tribus, des euvirons de Dellys. Il ne reste plus à dömp- 
ster que lès Atnardouas , ceqùi nesera pas difficile, L'expédition 
de Mer. be dur” Autmate dans les montagnes des Onled-Saltan, 


„continuo à Sths-hetredse ; ‘mais ce qui est à peine croyable, : 


c'est qete:l "entpfêtear de Marco, non content d'avoir sur les 
bes: unt g 


twe Tes Frängais, qh'il va se fbanir à 'Ábd-el-Kader auprds 
«dureetfe dejn 
nióeicièfb!et Bédeauconcentraient dëjá leurs troupes sur la 
febasière, afk detteitir tête ux ‘Maracains; 









belit eta seh a 8 
EIA TENT “Nduvelles de Belgkgn B UE ee 
A We vds 9 AGE 5 Rn: 
W.H geer ebagd Ader 5, es }Bilieltes, 4jojn: 
Fradrds £ ve di 


est, acgerdöeaptuelle: 


kie 


EA ns Amportaeh,a Lien par 


fr ae aha HAL oo.de. 1D 
hees djoits oane, 

f it, Bast A a. ‘cette remise 3 élaat accordèe indis- 
HEt Mik denrbes de eonboimmation, „Jes matièrss pre- 
mières et les produits fabri Rés,.. il en rósnlte qu'à a} égard. de |: 
bed dt onland, ilya monopo een faveur de, la, marine. hattonale | 
pour f e trarisport de tout-ce qri nous vient d’ Anglejerre. D'un 
adiset côté, le trêspr óprauve une perte qui va eroissant d'année 
éh „ande, par suite des angmentations sucressives des droits; 
cet! e perte, s;élève aujourd'hui à plas de 150 mille francs. En 
óira, te remise a le’ grave ineonvénient de détraire en fait | 
Pan Bilbeanió du tarif, puisqge lesdruits sur les tissus anglais im- 
pottës par mer ‘sont röellement, d'un dixième au-dessous des 
droiis qui frappent les tissus Teanéais du allemands, lesquels sont 
toujours imporifs, spar t terre. 
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En Dari-Delporte fennit uns fabriqne, de nécessaires, Vune des alas impor- 
tantes de Paris; son commerce prospérait, mais ses affaires cependant se trou- 
zaienk aard assez „embarrassées, car les rentrées n'arrivaient ue 

ihr Res aitp: uitder:hee bitletn éehye et satis-. 

ee Ë xouvriers- Emnloyest par Ini.” 
Je chr is 5 vétait misen route pour reconsrer, soit pin veie-d'emprant, soit 
Wfrgmen s à ons; indispepsahle, pau, ap linde mois, Beutré chez luk, ra-: 
Blu. riomp hand quand il avait voulun étaler AUX JEN de, Mme Bori-Pelporte. 
les jen billets de banque gontenus. days. gon postefenille, une pâleur subite 
avai sorhanf figure, et ses raains furetantes étaient restées frappdes de pa-: 
dt längs ges poches vides. Eidéequ’na adroit filou lni avait soustrait ses 
ne lui frappa € d ‘abosd lesprits il ganger enquiteaucabrio-. 

REI He 

see: pensersenlemént. Si 


nme den, trés-bien deviné. „Léonard, le brave iömme sint. eaus puis- 
sance de femme, ef. ae prenait soiture qu'à Vinsn do a ménagêre. Mme Duri- 
Delporte était 1 gbarienae; active; elle aimait.son mari, maig,„éeonome à.F'es-- 
cs, ile Ini intordisaif la satisfagtion de ses goûts.les- plus: eimples, etcroyait- 
ëtte, Frenye à à faire de lui um être. corplètamanhobepdgkpdiguscnons frngal, 
rags é, pärtait. eha ndr} : 
‘homme parfait anx geur de da femme avare, c'est celni. ani ne prend: ui 
‘tabac, ni, gafé, qui voit ayec.borreur-toute gspèce. de j jemsLqui s'interdit le 
spectacle et les Bereden de gargon, et qui, bien mnsclé de. ly, jembe, par: 
weourt tout Paris, s'il le faut, sans avoir FoCours 8x, onpas: et en drilant les 


es PPYANE ct 


bon Prume, toutefois, n n vêtait pacthit aw snah pares: it aidasit le café, ; 
te pantie. edprmingger Annerieke m° snit, de tout aal qu'en ca- 
leng 1, Ayaik peor, de, „sn femmp.. En ne 
ate an Rettigdrames de la siecommnne, comme ‚dans des groenen. pide: 88 de 
tidâtre „ha terree uh loue, son rôle. Nt yatoujoersna opprimenr. et un opprimé. 
Dans ief maa énages, le, tyran,etest Phompe.Là se tronntatid'un dôté 
Vabus de ‚Ja forbes da l'autre, les rusas, les. résiatanges, los rébellions.de la 
faïblesse; par cons quieut, lutteiprolaagse, stemmen, antre le maâtre el Pease 
clave, entro le bogtreanstlavietime. Dans les bonsanéaagrs, aa contraire, le 
dsppaten c'est la fempmae deirdgnantola paix le bon gceord, ea apparence du: 
n$,Car hemute; sent‚a. Khabitade dela. soumissiga. Boeker, cnmwis. on 
su pe n'en a-t-il pas fait lapprentissage? Mais où vaulez-vonsqrié laifename 
eihapprie hobéisfNe pous astepp pag démontré derniërgment avéc-beduerijp 






raisanet prodigjpgsementd’ esprit apne-si eben benursoze miétait ì le Bumgrn ln::Mais- men, parlags plas. … 


Eg tek eerie EE 


Del ans la loi, e$le átajt daus les gyoap vels. 







d avec |’ Bepigne, veut encore s'en attiref une |’ 
ave la Franêé:: ‘Des tâtrespondances qui, iest vrai, móritent ' 
„eomfrthitidti', assurent qù’il'fait prêcher la guerre sainte cori- |: 


àlehvdyê an de ses fils, et:qtre les gönéranx Là- |: 





Arij Pour. Tezeuits majs dans son premier mement de tzonbieet |: 















M. le ministre de l'intérieur a proposö. dans Ìa séance de la 
chambre des représentans d hier. de su primer”. ‘la déduc- 
tion sur la bennetterie et kes ‘tissús de tou espèce, ‘les tapis, 
les Machines: et mécanig aes, Mt. hed, fait remarquer qu il était 
1e REEN PRL 
elle jouit maintenaut; mais comme d'autre part, il reconnait 
qu’ilest juste d'assurer au trésor la rentrée totale des droits, il 
a proppsé de môdifier ta disposition ministórielle en. ce sens,‚que 










les fnfportatieës par nae itrangers paieraiënt un droit addì- 
gon d ik c. Ges ofiositln nou velle a été provisolte- 
A à he uf à y rt áb & gêtond vote. Ïl sérait plus sim 


nad nous semble- il de déclarer tout bonnermnent que le trans- 
port des produits fabriqués est róservé aux navires belges. 

Après ce vote, la chambre a'sbordé \'examen d'une question 
fort importante , celle de savoir si les navires qui, venant des 
contrées transatlantiques ou des lieux situês au-delà du dótroit 
de Gibraltar, pourront, sans perdre le bênèfice del’ importation 
directe, toucher dans un port intermédiaire pour y prendre des 
ordres. M, le ministrede l'intérieur propose d’accorder cette 
-faculté aux navires belges, mais de la refnser aux navires ötran- 
gers. M. Osy, d'accord en eèla avec opinion constamment émise 
par la châmbre de commerce d'Anvers, a proposé d'ótendre la 
faculté aux navires êtrangers. L’ honorable député d’ Anvers et, 
avec lui M. Cogels, ont, dóveloppé les considérations nombreuses 
qui exigent qu'on, laisse à cet égard la plus grande liberté au 
_commerce; ils ont démontré d'une manière péremptoire, selon; 
“nous, quêt’exelusion 4 ‚eaposée par le góuvernement serait fatale: 
à Anvers. Ce sont les Îatéressäs, les représentans dn commerce 
d'Anvers, des armateurs qui protestent eux-mêmes contre la 
restriction soumise en ce moment à la chambre. M. le ministre 
de l'intérieuret MM. de Haerneet Dumortier, n'en ont pas 
moins soutenu queles navires étranger s devaient êtreexelus du 
bénéfice de l'importation directe, s'ils touchent quelque part. 
La question sera décidùe aujourd’ hui. 


—= La commission d'enqnête à déposé, dans lä séance d'au- 
jourd’ hui, son rapport sur la question de principe qui lui avait: 
êlé renvoyéeet quai est ainsi congue: « Mettra-t-on à la j jouis- 
‘sance des droits difforentiels Ta. condition de FP exportation des. 
proëuits dt sol ou del’ industrie’ de Belgique. 

Non Apprénâns que la commission d'eùquête propose encore, 
qa'il soit formé an moyen de éing cäntimès additionnels, sur les 
droits de douane, de transit et de tonnage, un fonds spécial des- | 
tiné à l'enconragement de |’ exportation des produits da sol et 
de industrie de Belgique, et à la formation de comptoirs dans 
les pays transatlantiques et dans le Levant. ' 

L'emploi de ce fonds serait. réglö par arrêté royal. 





Affaires de Suisse. 


L'enquête ordonnée par le Vorort pour instruire l'affaire des 
‚ derniers troubles,dont le Haut et leBas- Valais ont été le théâtre, 
a déjà oecasionné diffêrentes arrestations, et la Jeune Suisse 
aura probablement à expier durement sa folle entreprise. 

La tranquillité qui règne en Apparence dans ces cantons ne 
trompe pêrssane, carla fermentatioà qui couve intórieureinent 
_et qui pourra an jour òn |’ antre éclater de nouveau, ne promet 
rien de bon. 

Les différens conseils de canton qui ont été rênnis ces jours- 
: ei,sé sont pronomeés en majeure partie pour r appel sons les ar- 
mes des troupes des cantons. Cotte décisibn a été prise par 127 
“voix cddtre 39 dans le canton-d* Argovie:’ Dans ce dernier canton 
‚on 4 bgalement pris la résal{Biop suivante : Le petit conseil est 
ps. €0-btats, afin de char- | 
ger denn députés à la diète, ”obtenir la suppression del’ ordre 
des jögmites et kegr éloignekëûtida territâire suisse, <5! 

Omeslattend & des döbats fot Grageux ns la pronkâiieséan- 
| ce, atepenbablefsent les derrfiëtes affriresdu Valais eflà-gfuestion | 
je des jâggites serpnt mises à Hestre da jour. 1:81 
\ En anrgoncant quet‘affs ingdg Suisse estterminée, qne corres- | 
sonde de Lurcerne, datéa.di Eer aitobserver,qu’ ila été | 

‚rendu, én génöral, un comBiBilssez inekhöt des éväriemens qui | 

‚ont eu lieu, On a eru que le Bas-Valais;:étasit ordinairement le 

'thóâtre des méfaitset, des violences des jeunes Suisses, dont le | 

_comité- directeur était établi à Martigny, il ik avait-ea lutte | 

entre le Haut et. le Bas-Valais, C'est sì peù vrai que cesont pré- f 
‚ cisément les Bas-Valaisans qui ont décidé le succès de la réac- 
tion en poctant:leurs attaques, commandés par un ancien officier | 
nommeé Jost, sur Îles derrières de Ja jeune Suisse et en les pour- 
suivant avee un acharnement qae n'ont point moutrê + lener 
“égard tes Hant-Valaisans, quì, du reste, abservent la plus striete 
sdiseind de l'aveu emb dn kadioalg, 
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ME Orne E ne H E Ek! oi jk ú 
EI résulte néanmoinsde cet ordre natarel qe là où da petite nain tient je: 
: sceptre, où la petite voix commande, l'hounme.prend.les vices de la faiblesse ; 
il ruse à son ur: Dépouillé de la pean du lion, il pdr gee du reuard, M- dd 
heur àhurgmand cette-derniëre enzalsppe: 
_ Telle était la-situation où allait se trouver El rebtonthoncble Dari-Déipor- 
‘te, Parler du cabriolet, c’était coutir risque d'uneacvusstiou terrible de fans. 
\seré, de prodigalité, de dásordre!:Ll-nek’oia pas d’abord, Cene fut qu'à laton- 
igue, et nou sans.de pénibies-engoissêi,: mué, sentant l'urgente nécessité de; 
aire pénétrer un rayon d’espoir au min des sombres afiligttons de son ména-. 
|ge, il balbutia eufiu Paveg-fatat, … : 
Dans sa confession, ilse ande tellement bonteux, abattu; repentant 
guy sa femme en ent pitié, ‚Elle remit les iltis ok à au autre done 
— Du moins, lui dit-elle,. as-tu pris le numéro? en 
| Hélast non, jen? ‘yal même passoogélro ; Se 
v— Quelle fante! Mais ai tu-es-revenu eni zeitpre,: tune dois pas être fatigué, 
Ii, faut à Aringtant même caprèr chez tene tes loueurs:de cabriolets, à tautes les: 
; places, tâcher de revennaître-tan homme, en sa voiture, où son okeval! 
Le malheurgux ne répgndit rien et basen lar ten apt en avoir geen sogn 
ien versla pendule plaaée sûr da chpminée:: “ 
‚IL gtait. dix, heuren: et demie.-Le. woven: Henietieere, de dare Pais: 
dorient en acgident, du nprd.an.stad, dass tous,les sens, dans toutes les direc, 
tions, quand déjà, la,maitid-de la journéea étéewmployéden courses pddestres? 
À en s’il avait la eik de se dad necablé qu "il arend le hage etilaa| 






lj Va je marmura ek Halonelbowans et, Beiiaal du premier 
monvement, de. pitié de Ladame: pour liurer' peamse aux sanglots. gi: :‘lesuffo=- 
‘quaient, Wfondit en, larsnes, enne Neen Be eG Jee 

__-— Ne sangéons plus à tout cela! il sera temps demeln® Demain, de-banne 
‘heure..cardes braitme..les ou ruierg:-4oitt, va, venie mons aasaillir eri am rie. Ceakojss, 
et pas d'angentpaur. payer!…Abdd tastalreus!. Mais sbageonsà toi.diabord.; 
Ilfaut te metteeg dit, te gaigmer, Quupd,4u an tomherais malada,-ga ne feruit- 
arderapinae, "alla: es Ainsi reste tranquillo. Maisquelle nágligende! ne pas 
‘prendre le-nheéno} Quand on va en anbrigdet; niest se pas le prèmèère chose à : 
faire? Babord,on,na devrait pas aller en nahriglet }.N'avais-tu pas tes jambes?- 
Je vous demande, sia conyient.à. des gense! vorsmeroe dr Bt ne:pas preridre 


mer ome: 


‚Lt elte zecammengaità; en. parler. Ainsi, s! sdaunla: los sairge tant. entière et la. * 1: 


ref 
4 ER 


est, exerce une influence modératrice très-salutaire en{ge 


mande, 


stance donta parlé M. Arago ans le discours in il a die 


| gloire.de Napoléon etpeut- être autant par la colère de fa Pré 





„teur? Car bien certainement il va s’approprier-notre bien,-notre- fortune! 
{sommes perdus! On va venir nous demander de \’'argent et nous ‘n'en mar 


ee eiken 


‚Fetenir'à takldue dhös 


A min 
et jaloaë ANT 


ver dans! Pélhharr 


‘aussi sa fn de mois, des paiemens à ln Ci ne do ba 

































La position du directoire fédéral de Luzerne a cf 
tout an tout par issue de la lutte. dt et Vaud sf 
que son intervention était inutile, dange euse et illëgate 










5 DET Kn 

f sq, quoique $ ik 
Valais l'eût invité à venir à son secours; Tout: Jermwétiet 
ie effet le directoipg-{édégalde précipètation poundes mest 
een a Valnis: A ‚m jetenant que: les affaires ontdesr 
gsävant ge, dés 


Bûlégós de as deux “chhtons) des € 
gia Grivent gans Butgn lef} demnaûde, qui iere es 
Birds d'intokveniretrourbád toute fotee Gu'on coftvogt” 
diète extraordinaire puur remettré. en‘ gubstton: une affeiré 
decidee en faveur d'un gouvernertienit’ l&palëment inscitdë. 
surplus la diète extraordinaire, lorsque dans ua mois va ®’ 
vrir la diète ordinaire, n'a été encore accueillie que par d 
cantons et demi, et celui de Zurich qui, tout protestant. 









catholiques et les protestans, a'nan-seutement rejeté, c6 
mande, mais témoigné son mécontentement au gotiver og 
de Vand dele voir prendre des mesures, pilitairef dont, pi 
semble pas clairement démontré. sl 
nnee AS 
Afaîves de Furquie. 
“ Constantinople, 15 = 
Une correspondance du nee l'arrivée aux for 
Dardanelles de Riza-Pacha. Les autorités Ini ont fait une! hi 
lante réception, malgré l'heure avancée dela nuit. Des 
farent tirées en son honnenr tant des battèries des fortsique 
stegmers de guerre qui ymauillaient. Des fusées et autges 
de rêjouissance farent également tirés darant la nuit, que É 
Pacha employa à inspecter les préparatifs faits pour la rôoe 
da sultan. Celaisci y était attendu sous peu; et quitterg Con 
tinople, dès que Riza-Pacha, qì poussera son ZONE ie i 
Smyrne, sera de retonr dans la capitale. 
On assure qu'il se prépare uwe importante mesure, ellede pen 
ter un.grand coup an pouroip des ulémas et en génórad, ‚a cEU 
du clergé turo. Ce corps, „qui possède un pouvoir immense, à 
depuis plusieurs siécies amassé des sonrmes énarmes, proven 
| des diines ct autres revenus de l'église. Cegtrésors ayaient ders 
été denx fois réclamés par- ‘Tesultan pour rètablir ses financfig 
mais le clergé s'est gore refusé à SMAMDEERE à cett 


Hussein, pacha de Widden, connu a par: r ‘extrêmme bnengles 
ployée par lui, dans la destruction des j janissaires, a éte_nq 
grand- =visir, et inyesti du suprême powvgis. en |’ absence da 
tan, domme mesyre , de prudenge, dans le cas où:des méront 

s'aviseraient de profterde cette occasion pour fomenser, 
onbe On est d’ autant plus porté à cancevoir. de, pareilie 
quiétudes que le sultan emméno ges frères, de crainte,qn: ent 
absence l'on ne placel’ un deux sur, da tcôns, Na saqra. bies 


quoi s'en tenir au sujet.de.tont ceci ‚Tj 





Nouvelles. des. Andes 

Malte, 2Orraei , midî. 
mars, et de la Chinedn 10. 
n'offrent à signaler que l'assassinat de Sudjet- -Singh venu à L&% 


cd 







Les nouvelles des Indes du 1er m 


hore sur l'invitatio idee 0 son ‘once i ie Singh et sur les inst? 
ces de tron pes sódittalises. Wik ygdeig perteur d'opiu 
a êté artplé et saisi ‘Par Tes Glane il rend autoritásde Hong 
Kong et, condamné à à ure ampend e. nt 


DE 


Nouvelles ëk, Faits dive: 
0 Aen gite de Fradel viogk Adresse Terre ni nte à à 
watt ne. n 


& re & Monsienf, Bir Mi it de 


»L’ óù Öpronve s uvent, Lóis shu on viel lit, le cha& dje e vol 
la vérité finir aussi ] par vieillírket par Ha alles shr mo 
dont les Souvenirs póurraient @ en, fnvnque ’autorité mêconn 
» Tait qu’ ilsexistent.twutefwis, ces (Èmoins ant, je erOIS, ark í 
plir P obligation d'opposer Fexgctitude des faits à des suppe 
tions etronges. C'est ce que je yaistenter au sujet d'une. eircuf 
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M. tai 


“Sn. 


sur la tombe,de M. Lafitte: 
»M. Arago-a prétenilu. que Louis XVII, pouraniei par? 


t depuis certaines paroles adressóes au prince rêgent d’ Anglet, a 
' pe, avaitrbómfe ses-économios à M. Laffitte. … d 
„En racentant ce qui, à l'occasion dent: sE Ss s'agit, s'est Pé 


De 


rd 


‚ plus etnde partie de la nuit; car ils dormireikt peu Pan etiPantre. 

Le lendenmin, M. Duri Delporte était tout-àcfait enfiëvró, gourbaturé, 
* pouvait remuer un seul de ses membres. Sa femme lui prodig aittouss sot 
de frictiannait, hui: préparait dela tieann.st ondaJGbrptës zÂ 


ráit, comme malgré elle : — Nous sommes perdus! Ne pas prendre le nul 
rol. Da mains, le reconnaitrais-tu à sa figúre, va cachen, cet:infämò, és 


kb 


— C'est à peine si je l'airegardé, et ils se ressermblent tous, soupira le 
‘lade. 
La dame levages peux an ciel.d'gn. al dápes pé. 
en le 


angla 
pière et elte réfrêta-Präre vois-phts s 


‚ plaslente, ph 


- pas; nos billets seront protestés; notre nom sera déshounoré.dansle commer 

‘plas de erédit! La ruine! leerinet Ah? utre parutre fils ! notre Alfred 
‘va-t-il devenir ? 

— Ton onele, qui est si riche et hi n'a pas d onlens pourrait venir à 08 

KK KS vi 

=— Oui, compte su 

== Qi inihorte,! 
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Sa flh bogrutt lft, le reptajne co 
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ä ent P) É 
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puk € AAE ant.nn eé 
fi rait, largantd 
‚tE pe in pags aen, 
e house Hfögmee: s.ma de Varsgulo) 38 
rest A en. shlearvhagnd stal 
Re, 1 avargddags.anhl dij 
Biens loud „…pâlg et agro 2 
araif apergn.de In, abend 
ne il avait, gu, 1a var vaader 
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‚toute la Hitt dis 
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jet vendnt: HATE ait” olleke 4 u % Vordinatre, el flagrant dn’ Baar â 
ay courant, et ce, ne, et, pas, aren 


niki gerst 

Wer, Hi 
te sine in: 
pjjed SRPRTIASN 


ben voulu pouve 


eat JH 
PE artant 






‚présenté. On le mit, 
hé 


Lapprië.ghe son'tiln plùs brift tea 


Hip 


Ei Erst 


se, 


‚fat ni tai de lami Ì Ì 
‚Le curieùt, petit Comflaisant We sá 
“Mais il s'était pris de lui même au trébuc 
























E, $ brables erreurs qu’ ontenfantées les sentimenis hostiles dont 
B teslauration a té l'objet. ek 

te 19 mars 1815, je fus chargé de porter à M. Laffitte un 
dät sur le trésór de la couronne, pour une somme considé- 


qû’il était invité à faire passer hors de France, afin de la 


alte au pouvoir que la défection d'une grande partie de 
Arniée allaitinévitablement, avant quelques heures, inaugurer 
S Paris, L'explosion si rapide d'une flagrante infidélité aux 
tgemens déposés tout récemment dans les adhéstons les plus 
Uilmes, avait à peine laissé le temps de confier à M. Hue, ce 
ggeux: serviteur de linfortuné Louis XVI, le soin de con- 
8.À la.frontière ce que la caisse de la liste civile renfermait 
Br Monnayó; et il s'agissait de recevoir, dans un effet de rom- 
rte, la valeur représentative de ce qui, en outre, appartenait 
Li 
“MN. Lafitte me regut et m'écouta avec an sang-froid qui me 
Bait. surtout remarquer l'émotion contenue à laquelle j’ étais 
'k oie, à l'approche de la catastrophe dont la menace allait se 
hger: Il s’assit à son: bureau et se mit à écrire la traite qu'il 
SL À, me donner, lorsqne sans détonrner les yeux du papier 
BER Atait devant lui, il m'adressa les paroles suivantes, demeu- 
3 gravòes-dans rion souvenir comme un renseignement histo- 
Res « Monsieur, vous-pouvez dire au roi, qu'il part accom- 
Mahé de tous les regrets de. la France.» Or, il fant observer 
h à; cette ópoque, il s'était écoulé quelques mois depuis que 





$tance, par un témoignage outré de gratitude en vers le prince 
able et chevaleresque, qui venaitdelui faire entendre leder- 
adieu d'une hospitalité gónéreuse, Or, il n'est pas vraisem- 
le que. M. Laffitte igmorât alors ou méconnut les vrais senti- 
èns de la France,.au point de substituer à Ia colère qu'elle 
Mrait essentie, les regrets qu'il lui aurait gratuitement sup- 





$4_ì Une nation dont le tact et le prompt discernement saisisent 
SES distinetious qui échappentà uneattention moins j énêtrante, 
“de tonfondra jamais-les effasions du eernr et-tes eoncessions de 
£® @sprit, avec les actes d’abaissement et de faihle ‚se qu’ implique 
‘ER système réalisé. Ae ae 

> _»Dêpuis Ventrevue dont je viens de faire mention, je n'ai ja- 
isen à.échanger deux paroles avec M. Laffitte, Sealeinent, 
MR après Je retour da roi en. 1815, il m'en roya demander une 
5 lestation écrite, dont la teneur eut à constater l'obstacle de 


Arce majeure qui, en l'ewpêekift Ae toucher la soinme portèe. 


“Meändát que je:tui-avais remis, avált annnlé, par le fait, la 
8 raite qu'il m'avaît donnée, Je m'empressai d’obtempèêrer à une 
“Pelamation, aussi jaste:; et jé conserve la note qui, en invoquant 
2äan témoignage, repoussatt.les imputations-dont M. Laffitte se 
igaeit. d'avoir été l'objet, relativement à cette affaire. LI 
Sarmait en termes formels,dans ce. curienx monument de l'ins- 
‘BbiliLó à laquelle est sujette la volonté come la destinde des 
“Sarmmmes, que ta maison Leffe était connuepour he s'être ja- 
ie occupde de politique. 
eÂgróez, monsiear, eto. 
arr ee __» Le comte De Praper. » 
“On titdáns Fe Morning-Cronicle : en 
Ene Porthgaise, nommée Maria Joaquina, femme de Manuel 
“Alves, a óté condainnée à la peine de mort à Madère pour avoir 
erttadsé. la religion protestante, Des témoins ont déclaré que 
Slte femme, meed de sept enfans,-avait dit que [hostie ne ren- 
maid nä eeosrple Dien. eryile lb ne devaig pas adorer des 
Bodde ktil es, re eN HM bep 1d en ge N 
a Teboreté le har as dl htstonafion à être pendue. La 
188 urga ru def Brok Bt éressariau sdrt de cette mal- 
en Ja hate unieigslité aa béitnbeard resseÂâ lord Aberdeen, 
rte p k Pred 
sibdt. opiës di Ybmoihi'sont fxpadióed à lord Howard 
ard, cousal d'Angleterre àPânchat, dans VifedeMadèêre. » 
s jonrnaux de Lisbonne du 23 anai, nc disent rien da 
Rent ministériel qui a été annoncò, 


















pE rik eb pr atrält er cette femme 
Valdeng-à'l' ambasspdeur, prês Ja. aaus de Portugal, et à M. 


mn É) 


=Oh lit dans \'.Armoricain de Brest du 30 mai: « Dernière- 
npgteous avons gublió lex! ait d' une lettre d'A réquipa, du 30 
que re faigant -connaitre l'état misérable an Péron, ainsi 
tilt. Afrestatipn du génöral Saint-Cruz par les tronpes de Cas- 
dai On nous communique ‘ane nouvelle lettre d' Aréqnipa, 

5 8e du 16 fövrier 1844, et venne par Panama, laquetle côn-= 
dee bieden. copnus,et annonce enfin la dèelivrance 
S ‚Prêsident e larópribliqutë pêravienne. Aussitôt que le gou- 
rekent ‘éhilien. fat informe ‘de la. capture importante faite 


* u 








VAderbiee:deenit-de parbitlésdicohstaices: ptit, 1 vei 
Tant son absence, les deuz époux reprirent uri ‘pek d'ébiporr + 
POR leuwdeottfränces fut de‘courte dûréë. Le’ vöïsin Févint It nie dit pas un 
Regen d'un fauxair consterné, il baissg la tête, ìl étendit les brás et pousea 
Pir. : 5 Eel DS 
Gétait le coupde grie&. € in ; 
ls ch tfini, dit Mme Delporte, en se tournant vers son mari; 
Mem, eeruit passe Were, ai tu avaia pris le numéro. and 
vies mo maals Á sognette retentit fortement. Mme Delperte tressaillit ; 
en Sweup feoidêkonda-le:front du malade — Voilà: gee ga commence, dit Ja 
se nngêrd, etdlie S’éerie en sanglottaat : Mou fils mon fils! il vadone falloir 
Mierrom re ses étiudesre faire ousrier, simple ouvrier! Pauvre Alfred! 
Laaig le servante dee époux sintroduisit auprès d'eux et leur annonga 
Wun-hosme était là, qui voulait parvier à monsieur, 
1 teu ús de nos ouvriers ? est 
A ménagdrdtoie Emotieenée. 
—Jen saig-pad madame, mais c'est un jo 
Proprement echtkert. - nd 
Psn ien Leie s-lui-de repasser… ; qu'il. revionne duns la jonrnée…. ce 
pins zaad en ais alter lui parler.moi-même: — Muis il fuut te lever, coùte 
uu f . Deletie, ujonte-t-ellé én: Sadressuntà:ean mart ; il fant alter chez 
0 8-Qi y;engager taut-ce qui,nous reste, Tu ne peux y aller 
sais le-vaisjn V'ancomprgjese.; il répondca pour.nous, s"il 


en eeun porteur,un créancier? demanda 


li gargòn; tout de mêmêjetasser 








NEN EEN 
$aAnS affreuse griniace, ………: 





sE reprit In pauvre mère: et, 
torlet enn MAajope, aprós avoir réparé à la,hâto,le désordrgdesa 
d% SSsuya 88 yeux, prit, tant bien que mal, .gn,aie calme, 






be fp en br gen an Paytendait dans la piêag-toisine, ser- 


ár ef : pe wet Salle à manger. …- Eilt tr Tats 
— lar, mel Wonstaur vient sanrdente pour un hilietA.receroir? 


Sui-mème da 
ep nit dans ette, maison ; non,madame, je ne 


Viens pas pour un'Mftk , ì c 
lets de Haha rendre Een OM beat trente-cind bns bil- 


he sPenälant re Ek 
wétnitraving, Leone ee oG de etn: Eéohard avnif réfléchi et- 
ind hal ohouvait bien n'être ‘pas’ le pro-- 
at gaarde rousbres; Anje 
Ll n’hó- 
re ‘encore- 















la position od Te piace ee ee mgee rot 
1, Placait vette perte éngrinenten était que plus-Lerrible 
Site plas, Cà sdÂt de: Aouvelles Hémateliek Mikstianetelen Hent Â 


Wis XVIII est représenté comme ayant provoqué la-colère de. 





niais èe re- 


n 
„1! 


‘| h-cotpà.bÂe de son lit, sans plustóngef ù saservante, qui’ le regardait avac 


aprèsivair donnéan : 


bonheur ae hk eutendu/at se trouvait grandement épu. 


M.. Lafitte et moi, je me propose de réfuter lune deë in- } par Castilla, et des intentions de Ballivian, prèsident de Bolivia, 


il expédia deux navires de guerre pour réclamer le général 
Santa-Cruz, qti fut immédiatement rendu à laliberté et remis 
aux Chiliens par les habitans de la vallée de Moquégna, et à la 
sollicitation du préfet de Taëna. Cet événement est très-grave; 
ilne peut manquer d'amener d'heureux résultats. » 

— Un voyageur qui vient'de traverser une grande partie du 
Texas, qui a visitó les contrées du nord de ce beau pays; donne 
les détails snivans sur des ântiquités bien dignes d’attirer \’at- 
tention du monde savant. , 

Au nord da Texas, dit-il, dans fa contrée située entre Santa- 
Féet la mer Pacifique, on trouve d'imrmense ruines d'édifices, 
châteaux ou temples, surtout dans le voisinage du Rio-Puerco, 
et sur le Colorado, dans l'ouest. Sur V'nne des branches du Rio- 
‘Paerco, à peu de distänce de Santa-Fé, il ya des ruines qui pa- 
raissent appartenir à un ancien temple remarguable pour son 
‘étendue. Des portions de taurailles sont encore debout ; ce sont 
d'énormes pierres, syméêtriqnement tailléeset liées entre elles 
par un ciment fort dur. Le templea dû occuper un acreenviron 
de terrain. Il avait trois étages. La toiture n'existe plus, mais 
on trouve plasieurs chambres toutes de formes carrêes, parfai- 
tement eonservées; les plus petites, au nivean du sol, sont telle 


ment obseurès et si tristes, qti”élles ressemnblent plutôt à des ca- 


vernes de hètes féroces qu'à des habitations humaines. Ces rui- 
nes ont quelque ressemblance avec cellesde Palenque. 

Des bords du Colorado jusqu'au golfe de Californie, pays 
fort peu fréqueuté par les Eargpèens, le voyageur rencontre à 


| chaque pas des ruines impostfifes, Dans une des vallóes des Cor- | 


dilières, traversde par céite rivière, ä envirgn 400 milles deson 
embouchure, il y a an grand temple enicöre ebout, et dont les 
muraillestt lès tonrs ne présententque fort peu de dögradations. 


Cet édifine pourrait être habité si la toiture étaît rôparée. Près | 


de là, sarle,penehant d'une -colline, sont les rüines éparses 
sur une étendneconsidérablé, d'une cité qui a dû être jadis fort 
importante. On y vvit, creusés dans le roe, fes restes d'un aquê- 
duc. Ce travail, d'une beauté surprenante, est remarqaable par 
les diffieultés qu'il a falla vaincre. Plus loin sont des dóbrisde 
temples, de maisóns, etc., etc. Ces ruïnes'sónt probablement in- 
connues encore des äntiqudires, maisil n'est pas douteux qu'el- 
les appartiennent pat léur aritiqnitè aux vfeilles races des Ástè- 
ques ou Toluiques dont les mönumens, selon M. Jomard,ont tant 
de rapports avec ceùx de fa Hanite-Egypte. 

—0n écrit de Bar-le-duc, le HF juin : sHiergu soir, vers 11 heu- 
res, ur incendie a éclaté dans Ja commune de Barlenassaù (par- 
tie hollandaise de cette comraune); le moulin bâti en briques 
et appertenantà S, A. R. le prince Frêderic des Pays-Bas, est 
devenu la proie des flammes, le tout était assuré, à ceqa'on 
dit, par deax sociétés dont une belge et l'autre hollandaise. 
On n'a pu se rendte maîtreda feu ; le grenier du moulin ne con- 


tenait que quelques sacs de grains. On ignore la cause de ee si- 
nistre. » 


_… _—On parle beamcoûp à Paris parmi les exposans de l'industrie 
‚d'un fait assez curienx dont les salles de-l'exposition auraient 
f été le théâtre lundí. Pendant la visite du roi, S. M., von- 
lant consultersa montre, se serait àpèrgne qa”élle lui avait été 
enlevée. Comme les bilets d'entrée étaient extrèmement dif. 
ficiles à obtensr-ce jour-là, le fait de la soustraction n'en est que 
plus inexplicabte, C'est sans doutel’exhibitien d’une industrie 
‚ qui niëtäit pas portéeéù Tfret et‘ dont V'epfórtánt s'est dölivrá 
&luïandêerie Ie Fóubtnpehsde : Dd. rn Cönsiln) 
veen GR Sorgen lor eel esin bes MD TE 
indd pMobingnber, AALiPMG «sn 
"s Le, sop. lg- Nazgg a anitke do, hamee hsues, bier le pare de 
Beke cn à Kart 






ze 
sl 


vete 


rstpenr, sg ‚dans f intentjan d'alter 
diner, chez sir, kar ey, \'amisal,du port. Ce matin le roï a 
| dû visiter les docks et f'arscaal, „et, dans la soirée, s'embar-. 
‚quer pour Vije de Wight, où il passera la nuit. Le roi voyage 
sous le nom de comte de Von Hohenstein. 

» On vient de faire les prêparatifs nêcessaires dans \'aîle nord 
du château de Windsor pour la réception da rui. Les apparte- 
mens destinés à S. M. seront , dit-on, ceux qu’oceupa le roi de 
Prusse lors de sa visite an château, » 


—On litdäns Te Jowenal de Liége : | 


" Unetettre berite pur:M. C.'Gendebien, directer d'n char-'|: … 


! bónnage à Sart-les-Maulins, et adressée an Mémorial de ba: Sani-: 
bre, assure: :que le lundi 20 inaì, la socièté éharbonnière du 
Martihet asignìfiè à ses ouvriers protestans qa'ils devaient se 
faire catholiques, ou qu'ils sersient renvoyós! « Cinq onvriers, 

; ajoute M. Gendebien, ont refasé de tenoncer à leurs croyances 


ts enke 








comme un devoir sacré. en 
Se dirigeant au galop vers la rue Rourbon-Villeneuve,au coin de tagûelle: 
le petit vieux s’ótait séparé de lui Ig veille, il affronta, de nouveau, au hgsad, 
vingt portiers, jusqu'à ce qu'une voix éraillée, an lieu de Péternel. — Con- 
nais pas! + lui dût répondu: …— Au troisième; vous verrez le nom sûr une 
plaque de gaivre. Ô Dof 


infructùeuses à faire, n'importe! accomplira júsrjú'au bont ee qu’ilregerde 









Ù grpnaije grisvpa: laa escalì s que à quatre, et maintenant le portefeuille 
es! Are Fen, j SRG Buri BK DELEN osn wide EE PEES } 
: EERE du bieorstt felt sind de Tui reniettre,. Du3se’ ua 
eri„et PElantárt, deritf PEN Dd GEEL le voildit de quitter, alle se” 
jetta; ivre'de jhie, dans les brid dötsógeidrt, AIG vante an cous Gete det rdrite, 





elle @mbrasse le voisin blond; et éfle”retourin tit-dains Tj salle à menger pour y 
rejoindre Léonard et'sans doute l'associer ‚è cette acaalade générale ; orais il | 

"était plus Ià, iLEtait parti. ee 8 
‘an Coùré;coúrn gprèd fuî, bfiate fiëvreuz, Subitement'gúóri di se jetant tout- 
&bdhissemegt : — C'est notre sauvéur f nous lui devons un témoignage de no- 
tre reconnaissance! katie lui, ramène-le? se: . 
‘La bráve dame se miten effet à la poursuite du cocher, mais un instant a, 
píès, réntráht essóufllée el tödibant suruúdiëge:: 


 [úaposdibte de te rajaikdre;”dit-ellé.iJé: W'étais pas au: boùt de Îesealier | 


qu'il se trouvait déjà ìnstallé. daús son” cabriotet et faisait-claquer son fonet. 
J'ai eu beau lappeler, crier du seuil dela porte, ils'est éJoigné à toute bride, 

_— Abt titadaiie Detpbrls, ‘Tui dit son, mari dui air de repróche ; mais da 
moins; j'espère quê'ti dé’ piâs bod numéró? ne 
!_— Misérreorde! je n'yaì poïintsougé! 


Cette fois, elle neparla pas d'en voyer. san mari cogrie la enpitale paur aonr.| 8 
„Delporte, zenit, sag, } 


stater \identité da eocher. de cabriolet, et Mme Dari 
trop de regrets, à Dieu beul, Te soin d'acquitter la dette 
1 Si 


cours non seulvinent ad rapport de moa premier: narratenr,; mais.encoré aux 
confidences du voisin blend: qad se $touvait justement alors mon, fournisseur: 
de gants et de bretelles, c'ést que J'étais bien aise de vous faire faire connajs- 
sándeavel In faniitle Dari-Delporte, tont'en mettant en telief la défidatesse et 
Ve désintéressement de mon ami Léonard}! 
’ H jat à.vaus refgporfar de-lui ést @'une bien- autre impòr-, 


de sa reconnaissance, 


‚Le second trait que Ek tatnten is N 

‘tance, car ilsert de base principale à l'histoire que je me suis, chargé de vous 
‘raconter, 

4 


Léonard. longeait un jour les quaië’ da’ Jardindes-Plasites, lorsqu'uae” 











_avit séparée: Léonardétait bli nageur; il 'u'hék 


je mie suis 'étendts hk peu'sür' ce pröhier’érisode; ‘pour degtel j'ar eu te | 


religieuses. Ce sont les nomrùés Joseph Lambert, Loùis Dafiant, 
Jean Suppli, Jacques Gouverneur ef Frangois Dúhant, tous de 
la commane de Roux. J'atteste sur Î'hopneur que Îa plupart de 
ces ouvriers ont été empleyès dansle chárbonnage queje dirige, 
Ee qu'ils ont toujours rempli leurs obligations avex zêle et pró- 
ité. | he ed 

Je regrette, pour ma part, de ne pouvoir leur procurer in- 
mêdiatement del’ouvrage ; j'engagedane mes eonfrêres qui ne 
sont point encore atteints de l'épidémie jésuitique, à faïre tout 

e je n TER TA Pe 
ce qui dépendrá d'eux pour procurer du travailà de malheu- 
reux pères de famille; ils feront acte de justice, detolêrance et 
d'humanité. tt ln zeen 

Nous espérons que la socièté du Martinet dömentira ce fait 
ou l'expliquera. n 

- Un duel à outrance. Etats-Unis (Nouvelle-Orléans), 20’ 
avril. Le commodore Reybaud (1), qui a perda le bras droit à la 
défense du Mexique, ct le gönóral Seütimänat,-et-devant gou- 
verneur de Tabusco, dans le même pays, avaient eu pendant leur 
séjour dans l’ Amérique ci-devant espagnole,-une querelle très- 
vive. Une rencontre en avait été la suite, et Vun des combat- 
tans avait éprouvé une blessure légère. 

Le hasard les ayant fait trouver ensemble à ta Nouvelle-Or- 
léans, lenr ancienne querelle s'est raniméeet ûn rendéz-vous a: 
été donné et accepté aux environs de la vilte. - E 

Il a été convenuqu’ón se battrait à outrange au pistolet. Le 
commodore Reybaud, ‘privé du bras droit, tenait son. arme de ta 
main gauche. EE 

Les combattans ont fait feu en môine temps et se sont manquês 
deux fuis. Au second coup, la balleenvoyée par lë gänéral Sent- 
inzant s'est apfatie sur le canon da pisto etde son adversaïre, , 

Poar la troisième déèharge; les cakihatlans, d'après les coar 
ventions arrêtées d'avance, #'étäternrt placés àl drstante de six 
pas. Le commadore n'a poìnt atieïnt son enheùii ; T's en fe cóto 
gauche labuuré par une balle qui a passé entrecuïr et chain, et 
est allée se loger dans le moignon da bras droit, 

La blessure passait d'abord pour très-grave ; mais les mâde- 
eins, après l'extraction de la balle ont déclaré fe commodere 
Reybaud hors de danger. aj 


—0n ne sait pas ce que rapporteà Paris la location des chai- 
ses, —coinmercesi modigtte en apparence. Le propriëtaire da 
café de la Rotonde vient de prendre pour neuf ans, à particdu 
15 juillet proehain, etau prix de guarante-un mille. francs. par 
an, le bail des chaises du Palais-Royal, que le café de Foy:payait 
trente-un mille francs. Le locataire a non-seulement le droit ex- 
clusif de placer des tables devant son café,‚mais encore il a taates 
les chaises du jardin qui rapportent sept mille francs de ‚sous- 
location,et les quatre pavillons occupés par des loueurs dejour- 
naux :—chacan de.ces pavillons est payé deux mille francs par 


ba 


an. RO ie SN on B a 
Les chaises du jardin des Tuileries produiseat nn bánófinean- 
nuel de quarante mille francs. Le dernier entrepreneur 3.gagad 
dit-on, dans cette affaire une fortune de deux ‚millions, lepeor 
duit deschdïses n'est pas moins considérable.dans Jes Aglises: 
Saint-Sulpice a renouvelé, il y adeux moës, le bai deeette pro= 
dactive exploitation. L'affaire s'est traitée pardevant notaire ; la 
mise à prix êtait de vingt-deux millefrancs paran, et denenchò- 
res ont fait manter ce chiffre jusqa’ à soixante mille frangs. …: 


er: La comtesse douarière d'Esser, jadis chantewse: vòlé- 
bre diveiub drs de: Odvent-4 eous beskormte vatssSeaenr, 
} qui qseacstipbingalièredestin gele fjinisd ad sbarsniketeint es 
Gêaried EN dalds.Perieroide. signeren afl, Ehr 


sets bes A nglèisy ph isrdtussibdit: còïkaildend weeg: | 
; gesgesdi pkt skreouruman atv det Gna FW Maarre 
, décesseur de la reine actuelle, a te: bowespeit sat fe sthris his 
tgeratigue où elle s'ést éleröe, de weipds: ouMliër ceftö blóire 
d’an autre théâtre qui lui a servi d'&chidln. Eiteldonme: dans'se 
résidence de Belgrave-Square, une sótie de reptêdentátictie dra 
matiques qui ont un puissant attrait pour la sociët6 fashtddäble 
eon voquêe tour-à-tour- pour les rôlessi.diffórents &actdfs otd 
speetateurs. Elle vient de faïre jouer sous de t@etúide Catkin 
de Clèpes, nne tradurtiun anglaiss. dudrame de Henri III, ‘et 
elle s'était chargóée elle-même' du’ personnages de Cathetine de 
Môdiels.: tet Se nd 
ZM existe én Ángleterre trois campagnies cróôes pour effèc- 
tuer; au moyèén de grands paqnebots à vapeur, le tränsport des 
voyageurs et des dépêches. Ce sont : f° La compagnie générale 


« 








Dn 











(1) Ce commodore mexicaìn est frère de L. Reybaud, éeihain frangais 
auguel plusieurs ouvragesassureut une très-hororable o6tébrit8. ' 





vert, 
A Hú 





souride amer, vatvie de wils t anris6laute! je fiteriléindre: VAS Ferre, te” 


 nagtuu enfgnt entièsps bras, venit de se prócipiterdans da :Spioe ‘du côtd deo 


pout d'Áusterlitz. G’átait.au moig.de déeerbre;,Ia civiëre était forte; les ba, 
teliers étaient loin, Léonard sauta hors de ‘son dubrigiet, malgré Jes de 
mations du baargeois qú’il eondaisait, et qui, Pajant pris Iheare, ne voulait: 
voir qu'un calcul dans ce-rmonvement interipestif de Bits, EEEN 
… Arrivé près du rivage, notre aîni entendit. de nowvean: reteetie leecrië : Au: 
secours! Chacun, autour de. lui, se démenait, a désplafd, mais aud.ne bon-: 


4 


‚ geait…Cependant, on voyait folter sar l'eau jaunât orps que da e 
gi panda on HeT 
hàte de son oberiok;qeeit livre: en gerde'du premier verd, et, aprés avoir cal 
" culë lg dästance:ét s'ètre'mia au:dessons de courant, il sélantse, aux accleran- | 
‚tions de la malijade, plus diogosée à Papplaudirqujú Fimiter. … … » 
Arrivéau milicu du Houve, il vit otter devant lai pa abjat confos, 
à travers one massse de cheveux ûoirs, un visige pâlé et hek f 
parla:mort se montra ur inetanti-deux grands’ yeof Wentrotvrikckt, : 
referinârent, et le carpe disparut tont-à-ooup sos wgdflames Lóeirud brei 
lit de la tête aux pieds; ses bras ge détendigant;i49g obs; eren Kl. 


erut à une vision, à une apparition. Ge visage, il gis 


BRAL 





‚sa tüe.se 


me qu'il avait connue,aimée antrefois. Ses ordiltes t nuêtent, sa is 
troublas if se sentait pris à la fois de vertige ef de gfitatifdid, ie rt fdit de 
lui, quand un faible gêmissement courut parila: werfsce lifandfvidre ct le tire - 


da sa torpeur, …, … neren ROMKE Hed Hye ere te 
Aprèl le corps de la mère c'était de corp gelsahat qui paasuit près de lui, 


It Ét uheffort, teridit le bras, sathit pas ses Véténiend la pauvre petite créature, 


‘) que sa.rabe; ed-so gonflaat, gait schtende sút l'éaú et; après ure lutte disese 


pórés npekre: Werigaardisseraent:gai:ig menncait Tai-méme,il. parvint à re- 
agngr le bord, nageant d'un, bras,at.de Veutre soutenant l'enfant ani, d'une. 
voix à moitie éteinte, appelait ga mère te 
Sur-le-champ, jk teelt op la tous deus, ruisselans, presgt sans.con= 
naissance, dana le côrpé-de-farde voiëin, où existe un établintemdht sbcóare 
peur les noyéeat aspliyiióe : Bied nn veer ER Rt: 
Léonard était revauu à lui, lorsque, drs le même endroik fut. dépes: 
de la malheureuse femme, retrouvé sous une des arches «dt 6 
Fr et tous feshilddars restèrent inutiles.' C'étaît deler. / 
son ancien amnreit hé è aut tout à fait cette fois’, et godidtt* u 


Bydnt 





somme alouégà adum qui retirent de la rivijreren:neyd aneafe, ien 
{_pousaaN'ar enh eh ‚ne demanda pour rócompense dà ep portae: motion, due le” 
| droit Otteper E enfant qu'il venait de sawver. ,; 5 


er lees mi 


„de nayjgatien à vapeur (general steam navigation Company). 
Rilë ppssêde 42 bâtimens, et est établie depuis vingt ans. Elle 
ge regoit aucune subvention da gouvernement, et sa situation 
ést prospère, car il a été distribué aux actionnaires, en 1843, 


10 p. ce. en intêrêts ou dividendes, indépendamment des produits. 
portés à la réserve. — 2o La compagate de navigation orientale; 
the oriental steam Company.) Gette compagnie, dans le cours; 
année 1843, a distribué'à ses actionnaires un di-, 
p. c. Le gonvernement ne eraint pas, quoiqu'elle: 
re affaires, de lui alloner ane subvention an-, 


„de,cetté même 
Vidende de 8, 
fasse d'asser 


anelle de 39, OO liv.st.(360,0004.),et Ia. compagnie des Indes y 


ajoule, de ‘son cóté, une autre subvention de 20,000 liv. st. | 


(240,080), — 37 La compagnie royale de la Poste pour de ser- 
Nene Ait Dad SE ge À h É ) 

viee transatlanûgue (the royal Mail steam Compaay). Le gou- 
vernement allone à eelle-ei8 millions de florins de sabvention. 
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Détails biographiqunes sur le nouvcaun président |. 


da conseil Espagnel.D. Ramon-Maria Narvaez. 


dear: Rive wbsdreer, 
dn gènéral Narvaez. 
Vaila enfin F'ancien rival de D, Bal-loméro Espartóro, par- 
venu an poste qui Ini permettra de s'élever encore, c'est-à- 
direjasqu'à la dictatare militaire, À laquelle il aspire ambitieu- 
sement depuis longtemps, sons une apparence de modestie ! 
iEst-ce pour satisfaire des vues personnelles, ou pour en faire un 
noble, an patriotique et national usage ? C'est ce que le temps 
ne tardera point âà nous apprendre. En attendant, les grands 
èvénemens qui vont incessamment surgir de nouveau dans la 
Peéninsúle ibérienne, retragons le plus rapidement qu'il nous 
sera possible les antéeêdens politiques et militaires du nonvean 
ministre de la goerfe et président du conseil. ple 
_D. Ranan-Múria- Narvaez est un hotnme de 40 ans environ, 
actif, brave, d'n caractère fougrieux, plas capable qrie son hu- 
eien rival, l'ex-rögent. [lest né d’ one’ ancienne famille à Loxa 
on Lajá, ville de 14:000 âmes, dans1a province de Grenade, à 
dix heures de chemin de cette dernière ville et à sept d’ Anté- 
guêra ; elte-est:sitdëe au pied et str le penchant d'une montagne 
dont le sontmet iest: éoúronné par les ruïnes d'un éhâteau mau- 
plage CL Ee 
Cettëchié, fortdnciënne, était Antrefois une place de guerre 
assez importante, Les rois eathotigues V'enlevêrent aux Maures 
eni: T4ÖB. Ut! Perâriehrid Nitrfarz ‚Bouverneur d'Ántégnöra, le 
hôtoùd” ane GRAMS UA necdote racoritée Par Jöse Conde dans 
sti Bistoipe:. dd ‘Ta Bökhkination des Arabes en Espagné, joua un 
belli en chek Chré, 
the opel Wedde.” H'ä été le sujet de beaucqap de romances 
sdhainwrasijnted BE Èltativó ‘áist ‘par ées-énmemis quï cél6brêrent sa. 
Bad b Ba Wiëhtiisanee er da bravoure. Stien 
Giadrle He: vetus dent: hub Gatsolie ici da Biográphid' est 
Ussrriche.;: niie aamiae B. Ramon: est de cadet de Ia maison , 
‚ caefaggióment aux lois espagnoles, son frère ainò héritt de 
tonen, Jan fins, de Ja. famille. Le frère servit quelque temps et 
npthes Zei weesihier wovriehes dimaines.. Da òricle de D. 
Annerein: PUNT bkahtie £'équitibredana le maison Narvacz, 
pe Martie Sorotne ; de sorte.quede cadet sera grosque 
rn on dobnmmesen cin. … ": 


‚à ze ee GOELE Jani e encor, djna l'ancienne garde 
here Erin pis DET eme école d'application 
kT bez remportaît toujodrs tous les pre- 


s. On le considérait comme un sujet. 















u 
deùá drune estrême: oaparité,: Il manifestait, déjà, dès cette 
épeq war des: opigiets:très-hihérales. Après la conspiration de 
Isleda Lêgn.n Mina: ke maada près de lui, l'attacha à |'ótat- 
maj. s dianmte qu. gommandait en Catalogne, et lui donna 
ilegrade de lieutenant-colonel. Durant la guerrede 1823, il 
emRerta nae 0 ATAR et fut blesse. Áu rétablissement 


\ d WI: Re EEN Re 
ke REVE dan sja’ P énitude de sor pouvoir royal ‚…D. 


né e 
Ae Est he 1de 
le sn anp lk, de penai. ct ua peu, plas tard on le. nomina 
lieatenant-ealonel, dû:rágiment de la Princesse, avec lequel il 
fat envoyé à l'armêedu Nord, où il obtint, bientôt le grade de 
cit iËre mBinerögiment— SR ne 
ll dexint lami intimg-du général en chef, D, Luis Fernandez 


kern pri vanden Oe starade 







rak; dh unt Mémoire jlekifteazif, en verrdant compte des opé- 
rakjans milit4ires qúî er 
janvier de f'aanée 1836; dit en parlant d'üne petite, affsine: 
dans de caûtaade.Ulibarri Garùtbea > «Bn ce combat se distingrúa 
bead et-fet bhdeawë IN Biarro'Narvtez.s 

er ebt Ie PROMES JD ry do juin 1836, le brigadier-génóral 
Narvaet de prearntd vaat Sarragosse, au nam de la régente, 

aunkiden: cette till „dese soutenir. contre les carlistes qui la 
menacsient. GMail kuan ijirétexte ; le vóritable motif était dé 
ove eht “repriblicain qu'òn avait assuré de- | 
vain Belsten B perte Gapitale del’ Aragan. Le capitaine-géné- 
val.D, Evaristd Sa Miguel, d'accord avec la popalatinn, lut re: 
fliaarnietdtentrde de ha velle, et D. Ramon Maria, envoyé ponr ta 
sjutnettre, fût dbligé de passer oûtre. A ale 

„Unelqse, tems après, en novembre, le gónéral Narvaez se 
teeu vant à: Madrid, vecut l'ordre de marcher sur don Migael 
Gomez. En partant, don Ramon annonqa comment il atteindrait: 
et Battraif 1e Hentenânt de:Charles V, promesse qu'il ne ent‚pas 


EEC 


r&mglir. Le. marguis de Rodil rommandait en chef. Narvaez, à 
som arrivée älTalaveyra, readit public un décret de révocation 
deuriangn ide Rodi, qa remrit le commandemient au général 
Ribero, & Faente-Obejuna. Don Ramon avait pour gónéral de 
Breature P'Espartéro. À'Wiijaceite, Narvaez ren-. 


Ee: PF 
diyisiar., 






contra anecolesse du corps ex póditionnaire de Gomez, laquello 
pevenait parbAlgèmëras Fslejona. - re 


oDaris sa joïe-de heute. éndral, il crut avoikatteint et battu. 
Qmer,lgi- même, et il adtegsa an ministre dela guarred; Arcos, 
lesl gavembre 1836,-@nmegnifiqne bulletin sur la prétendue 
vâkoeire: El disait que lê chtefitearliste, de Gijuke :nrille hommes 


ee 
Ld „ Pb Kijk EN Ne by bál PEBE ET VN a 
m'en avait plus que deur. Diks Wit Yeeotid Fapport, cn date dû 








|eorps. Alaix s'y refusa. Gomez échappa ainsi à ses ennemis, et 


nd ep ed } de servir sous les ordres d’ Alaix, que protògeaît Espartero, pré- 
| Rie ethgfttafitant Particle suivant à uri journal francais, rrous: 
qr’ if &maned'un antagoniste pòlitiqùe 


úie rôle datis-ces guerres ehtre les Chré-: 


même de lui rêsister et- @rént aussitót leur sdumission au got 


rógente le replaga'dans la garde roya= 
de Gosdova, qui.sen domplaisait à l'appeler son dlève, Le gónè- 


Fent liën dans les journóes des 15 et, 16. 


famille, nous nedirons rien -de cet-bpisode de ba vie 


27, il redonnait cinq mille hommes à Gomez. Alaix, qui ptéten- 
dait également l'avoir battu à Alcandete le 29, fui en donnait 
encore neuf mille, La vérité est que le lieutenant de Charles V, 
aprèss'être débarrassé de san convoi.dans la Serrania de Ron- 
da, eut lhabileté de marcher sur le flane de Narvaez, et en aban- 
donnant le gros de sa troupe, il laissa à Varrière-garde les trois 
divisions christinesqni le puursaivaient. 

_ Le geuverneinent de Madrid avait ordonné à'don Ramon de 
prendre le commandement de la division, conjointement avec 
„la sienne, pour qu'il y eùt plasd'unité dans les mouvens et plus 
d'accord dans les opêrations; mais, loin d'obéir, Alaix s'arrêta 
‘dans le village de. Zapatero, et se concerta avec sa troupe pour 
qu'elle déclarát onvertement sa dèsobéissance, comme elle ne 
manqua point de te faire, les soldats se je tant parterreen pré- 
senee de Narvaez, et disant qu'ils ne voulaient pas aller plus loin 
si le général Alaix ne revenait pas les commander, parce que 
celui-ci les laissait faire de courtes journdes et tuer les prison- 
niers, Alaix lui-môme. survint, après avoir suivi à peu de dis- 
tance sa division. Don Ramon sedirigea vers lui, eten vertu des 
ordres du ministrede la guerre, il lui intima celui de déposer 
entre ses mains, en tête de sa division, le commandement de ce 






































arriva säinet sauf à Durango, le27 décembre 1836. … 
Le brigadier Narvaez, qu'òn voulait contraindre à continner 


fèra donnier.sa démission, et il fat, en voyé en quartier dans une 
‘petite ville de la Nouvelle Casulig, Egenga. 
D. Ramon, quelque temps,aprás; fut nommé procurador par 
plusieurs villes desa province, lê royaume de Grenade ou d' An- 
dalousie. Le général Espartéro le réclama auprès du ministre 
de la guerre pour Ini confier le eommandement d'une division 
de son armêe ; mais le ministre, à la demande des dépn- 
tés andalonx , le erêa maréchal-de camp , commandant en 
chef d'une armée de réserve, qu'il fut chargé de lever et d'or- 
ganiseren Ándalousie, Espartéro exigeaqn'ilfùt envoyé dans la 
province de la Manche pour y opérer avec ses nouvelles levées. 
C'est darant son sor deiant dans cette partie de la Pé- 
ninsale hispanienne, qu'il dépleya des rigueurs excessives qui 
ont donné liea contre lui à de graves accusations de cruautó. | 
On lui a reproché d'avoir fait fusiller les mères, les femmes, les 
sers èt les enfans de ceux qui enmbattaient en faveur desdroits 
de Charles V. Nous ávons souvent entendu prédire que, si Nar- 
vaez venait un jour à exercer, comme Espartéro, un pouvoir 
très-étendu, ainsi qu'il l'annongait à ses amis, avant son départ 
de Paris pour Î' [bérie, l'Espagne aürait alors à regretter le gon- 
vernement de Fex-rôgent. La seconde proclamation du mois de 
juillet 1843 aux habitans de Madrid, du lieutenant des modérés, 
confirmerait ces apprêhensions de ceux qui connaissent bien 
tout l'emprtement de son caractère ardent et passionné. 
Narvaez passa an commandement de la capitainerie générale 
de la Vieille-Castille, ee quite plagait encore sans les ordres 
d’Espartéro, son ennemi personnel. Après la nominationd’ Alaix 
au ministère de la guerre D. Ramon Maria,donna de nouvean 
sa démission et partit pour ses tekres de \”.Andalousie. Darant 
son séjour dans ‘ce royauine, unê insurregtion ayant éelaté à 
Sévitle, et les autörités en ayant ef chassges, Cordova, aussi en. 
disgrâce, fut appelé à là tôle:du, mouvement en qualité de.com- 
mandant supérieur de la proyingg, at Naryaez, mandé par son 
ami, accepta, lui, la présidenee di In juate formég par les in- 
surgés. Ce monvement national fu: promptement élnuffò par le 
cumte de Clonard, capitaine-góuêral del’ Andalousie, homme 
de boauconp de oofdr, loyatmailitaire, lequét marcha rapidement 


baraillon. Narraeë et Cordövá n'osrent pan, n'essayèòront pan 


; vernemen, qui les-Fivra à un conseil de guerre‘devant lequel il 
ne jugèrent point prúdent de se prêsenter. Ns 

Cofdova ste sauva en Portugal et le bouillint Narvaez à Gi- 
braltar, où il résida quetqie teinps, gardant rancune an comte 
de Clonard. Ceci ent lien durant l'anÂëe:1838, pendant laqnelle 
don Ramion avait été crêé lieutenant-gênörat. ‘Cordova ne ren- 
tra plus en Espagne et il mourat comme dx:lé à Lisbonne, 

U résulte done que le nouveau président du conseil, ministre 
de la gnerre, a été quelqnefois an factieur, un rebelle envers 
l'innocente reine, même durant la régencede la royale veuvede 
Ferdinand VII. 

‚C'est un antécédent fâchenx, que cette insurrection de Sé- 
ville, pour‚an homme appelé aujourd'hui à faire respecter la 
discipline dans l'artinée.d'Isahelle. A ed 

Les amis du général Narvaez prêtendent que tostes les con- 
trariètés qu'on lui ft alors épronver provenaient de la haine 
profonde que lui portait Espafiöto, lequel, Boftent-ils, croyait 
déjà, vu la grande popularité de don Ramon, entrevoir en lui.un 
successeur dans le commandement ‘général des arimées christi- 
nes. Sa prévisiton était juste en Ee 
‚Après Varrivôede Marie-Chtistindd Pâfts, le goùéral Narvaez 
vint, la rejoindre. ÏÌ se reneontra,atec” le cpmtie de Clonard, et. 
avant tonjonrs sarle coeurson fidscó de Séville, il échangpa 
avec lui quelques paroles un peu vives, el il fut même, dit-on, 
question d'un duel entre enx; mais Îe ministre de l'intérieur in- 
tervint offigieusement dans b'affcird get il len fit donne. parole. 
de ne pas se hattre, D, Ramon- Mari if nnvoyage en Ángleterre, 
dans le mois d'aoùt 1841, revint à Emis, d'où il partit pour: Gi-: 
braltär, pour passer en Andalousië”&®, avait-il promis ici, dix- 
huit mille hommes devaient se levep À sa senle apparition. ID} 
échana cmuplétement dens son entreprisede mouvement natio- 
nal;-Décidément, cette terre d’ Andalousie était fatale à son fils’ 
D. Ramon. Ll alla à Lisbonne, s'emberqua là pour Marseille, re- 
vint à Paris, où il accusa, à \'hôtel.de Bragance les agens de sa 
rogale châtelaina de avoir laissé.manquer. d'argent, ce qui 
avait fait avarter son insurrectionandalonse. … ed 


\ Un journal, orgsine officieùx ‘des #onrtisans dela villa de la” 
rue de Conreelles, a assez, maladroitement rappelé, lors de la ré- 
volation ibérienne de 1843, que be ‘gènéral Närvaez, peu-de 
temps avant son départ pour alter révolntionner de nouveau sa 
patrie, avait ponsé Îa fille d'un noble pair de France. Comme 
nous avons plus de respect,que cette fanille, pour les chagrins de 
privée de ; 


D.-Ramon, étranger tout-à-fait à ha ‘politique: — 
„Quai gu”en eût pu, dire. M,Guizor A (pj tribune de la chambre 
hante, et le Journal des Débats, le: gánêral Narvaez est bien 
róellement parti de Paris poar:la :Béninsule, pour y prendre la 
&itectian:-du mouvement naftonal, Aeqnel n'a coûtò que la ba- 
gatelln de deus silliengbaitgent culle francs. 


“tracer ici les détails. -- 


sur Séville et se présenta ax’ insúrgós avec moins d'un demi-f 


‚France . . 


LA MUAYE , chez Léopold Eetidûberg, Lage Nieuwspoad 






































Peu detemps après la réussite de cette conjaration, dings 
ici par un ancien ministre de la guerre de Ferdinand vit, ett si 
tard de l'ex-rêgente, le gonvernement provisoire s'empressa5 
‘lamment de rembourser à ane royale personne les avances 
cette somme pour le succès de l'entreprise. 
‚La art:que prit dans cette cauípagne de qrielques sefniuin® 
général Narvaez est trop eonnue pour qu’il soit besoin d'éff 


‚Ramion-Maria débarqra-le 27 juin 1848 à Valence, uù i rex 
nit immédiatement sous ses ordres 3,000 hornmes d' in fanteref 
250 de cavalerie. Espartéro, qui avait établi son quartier-gé 
ral à Albaceite, le 25 juin, commit énorme fante de n'eit; 
sortir, ponr se porter rapidement à la rencontre de son advefs 
re, renoúnmê avec raison pour son activit, sa résolution, sé Di 
tulance et son esprit d'arganisation militaire. *: "0 

Áprès differens avantages, le 22 juillet 1843, D. Rastot% 
Maria attagna à Torreyos de Ardos, bourgade de 1500 âmes digi 
la province de Madrid, à près de deux heures de marche, 
te capitale, l'arméeespartériste, commandée par Séoane, 
généraux si tristement chassés, du Pétou, et Martin Dork 
farouche Zarbano. L'affaire dura un qnart-d'henre à-p 
sans beancoup’de morts et de blessós. Un Espagnol a publié 8 
brochure de 31 pages pour faire passer à la ‘postérité le éé 
venir de cette mémorable journge, dit-il, qui a saus! Eapêf 
d'une guerre civile acharnée, de la destruction de sós villes, AM 
être même d'une dissolution. Le gönöral Narvaëz 
amis bien maladroits }_ Á eden 
Sous le ministère Lopez, D. Ramon=Maria fat nomm6 sé 
teur, [la parlé avec assezde facilité lors de la discasstón veld 
ve à la majorité de la princesse Isabelle, et de |’ accteätionr bi 
tée contre son ex-prôsident-du eonseil, M: Olozaga, 1’ hort 
selon M. Guizot, qui devait sauver l' Espágne: Ae 
NER ENEN NE, ‘LE COMTE DE VILLENOR. 


Théâtre-Moyal-Francais. 
Jeudi 6 juin. — (Représentation Neo 40.) 


Les Martyrs, « 


Grand opéra en cinq actes et huit tableaux , paroles de M. Scribe, N 
musique de Donizetti, i i 
M. Arnaud Branet, fer ténor serieux remplira le rôle de Polyencte. 
Agret, 3eténor, celui de Néarque. Mile Lami , fre chanteuse Fateon , r6 
plira te rôle de Pauline. oe 5 : 
Ne En Danse. 
Au 2wme acte: grande marche et danse aréniée 
Montasu et Milo Caroline Théleur. 
‘n._ … Pasde Deux. 
Dansé pat M. Bolzaguet et Mile Hélène Montasau. 


_On-vommeneru à SEPT héurès. 
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Obligatians à Londres ... 2: _—, t 46 4 
It s'est manifeslé anjourd’hui beancoup de demandes en intógrales. Tou 
tefois. le cours de ce fonds n'a presque pas varié. Tous lea autres Sands ho 
landais , avec des affaires très-calmes , se maintiennent. oai 
„ Les espagnols étaient de nouveau offerts en baisse, Les portugaiese son 
relevés de leur dernière baisse. ° Rt . ns de 
Cours de Várgent : prêt à garantie 3 à33 o/o: prol..31à 4 o/os escompte-At. 
Derniers prir à 5 heures: 2} òf, 61 à 5: Holl, 5 9, tors Société 
Commerce 1427 ; Ardains 2135, 


Bourse de Parisdu3 Juên:: 


se de ien et 
if Pi Ed ‚fut. 
‚Cinq pourcent «…. ,.. 
Traispourcent … ….. …… . 
veder ede ed 
Anc, différé ...,.... 
Espagne . -\ouv. dito... 
ge eng ‚ Passive ........ 
Naples . « … Certificats Falconet. . . 
Pays-Bas. . Detteactive. .... .. 
(Dette active 
Belgique . .{Dito. ...... 
e zin Banque belge . . . | 
Etats-Unis .[Obligations dela Banque. . 
Les-fónds 3 p. o. ont éprouvé aujourd'hui une variation assen forte, ntót 
pat des bruits de diverses natures , les uns patldiënt d'une ináládie da af 
nistre de la guerre, d'autres semblaient s'inguiéter du voyage de’ |'atûpbraië 
de Russie en Angleterre; le premiër de ces bruits étant dérnenti à là fn dé 
bourse , la case véritable de fa baîsse est la rarété du núméraire’ sur la ple 
On liquidait tes chemins de fer, et le manque d'’árgent « fait payer des repof 
extrêmêment chers. 7 Per B 
‘Ee 8p. c. d'abord à 8460 a6té coté au plus bas à: aar-finir demards 
à 8430 fin courant. Leb p.e. faible aussi est à heere —ij 122: 
courant. Les actigns de la benque out baissé de’ & B. Les ea 
Lefitte n'ont pas oude cours. On fait le comptoir Ganrerot& 1,050. — 


Bourse d’ Anvers du.4 Tui ed 
Ardafns, 5 %/o 21 3 Bi-d} 
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Hétalliqúes „5%oli&LP, — Naples, 5 %o ms — 
Dette différge ancien ,». — Passive, 5®%/o» me r-Alppao , 67 P, rn Cat 
après la, Bourse (2£ heures). Ardoins, 21 % P. s= ED, Oe 0 





